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Huguette Marcoux représentait
i'AFEASen mars dernier à une ren-
contre des partenairesfamiliaux et
socio-économiques afin de s'en-
tendre sur les défis qu'il est impor-
tant de relever pour les familles au
cours des trois années qui seront
couvertes par le plan d'action du
gouvernement. Laministreàlacon-
dîtion féminine et à la famille, Vio-
lette Trépan ier, avaitconvoqué cet-
te rencontre.

L'AFEAS faisait partie des organis-
mesfémininsquébécoisqui se pré-
sentaient devantle Comité perma-
nent concernant la modernisation
etla restructuration du système de
sécuritésocialedu Canada en mars
dernier. Jacqueline Nadeau-Martin
etMichelle Houle-Ouelletydéfen-
daient les positions de I 'AFEAS.

L'AFEAS siège au conseil d'adminis-
tration de Solidarité rurale, organis-
me né aux États généraux sur le
monde rural. On y traite des dos-
siers concernant le développement
régional. Noëlle-Ange Laramée-Arès
a accepté de représenter l'AFEAS
aux réunionsde Solidarité rurale.

Voici les cinq (5) questions du concours de la revue Femmes d'ici.
Rappelons que cinq (5) gagnantes seront choisies au hasard. En
guise de prix, un livre sera remis à chacune. Les règles sont
simples : répondre correctementaux cinq (5) questions et poster
vos réponses avant la fin du mois de parution du présent numéro.

Questions
1. En quelle année et par qui a été découvert le café?

2. Que signifie le mot «FRONT»? (Le sigle et non la partie du
visage.)

3. À quelles audiences publiques l'AFEAS a-t-elle été entendue
le 3 mars dernier?

4. Pouvez-vous expliquer en quelques mots en quoi consiste le
nouveau tirage de l'AFEAS concernant le renouvellement?

5. Nommez deux facteurs de risque du cancer du sein chez la
femme?

Félicitations à nos cinq (5) gagnantes du numéro d'avril. Il s'agit
de Mesdames Rita Fauteux (AFEAS locale de Saint-Malo, région de
l'Estrie), Rita Bilodeau (AFEASlocale Saint-Sacrement, région Côte-
Nord), Marie-Paule Malenfant (AFEASlocale Rivière-du-Loup, ré-
gion Bas Si-Laurent Gaspésie), Jacqueline Laflamme (AFEASlocale
Saint-Vincent de Paul, région Saint-Jean-Longueuil-Valleyfield) et
Thérèse Martin-Cadorette (AFEASlocale La Cathédrale, région La
Mauricie.).

Adresser vos réponses à Concours Femmes d'ici, 5999 rue de Marseille,
Montréal (Québec) HI/V 1K6.

Le Salon delà femme de Montréal
fêtait cette année
ses 25 ans. Lors de
son Gala 1994, le
Salon remettait à
l'AFEAS, dans la
catégorie «collec-
tif», un trophée
soulignant ses ac-
tions pour l'amé-
lioration des con-
ditions de vie des femmes.Mme
Gilberte Faucher, conseillère pro-
vinciale, représentait l'AFEAS.
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Gilberte Faucher
conseillère provinciale

L'implication politique des fem-
mes est une préoccupation de I 'AFEAS
depuis plusieurs années. Déjà, en 1979,
des études mensuelles étaient consa-
crées à ce thème.

Depuis, de nombreusespublications
ont été produites par l'AFEAS : actes
du carrefour, dossiersd'étude, brochu-
res, guide, spécial élections, documents
d'animation sur«Ma municipalité c'est
chez nous... c'est le temps que j'em-
barque!», documentpourlatenuedes
colloques etj'en passe.

Quelle grande préoccupation pour
l'AFEAS qui a pour ambition de sensi-
biliser les femmes à l'importance de
l'engagement dans leur municipalité,
dans leur milieu, dans lasociété, que ce
soit sur des comités (loisirs, culturels,
école), des tables de concertation, etc.

Faisons un petit exercice et regar-
donsensemblelesquelquesmunicipa-
litésqui nousentourent. Prenons bien
soin de comptabiliser le pourcentage
defemmesqui siègentau niveau mu-
nicipal, nousseronsétonnéesde cons-
tater que nous sommes encore bien
loin de la moyenne. Il y a de grandes
conséquences à ce que les femmes
soient peu nombreuses. C'estsansdou-
te ce qui justifie le travail inlassable de
sensibilisation que fait l'AFEAS d'an-
née en année.

.Lorsque les femmes seront plus
présentes dans leur milieu, ça fera tou-
te la différence. Les décisions refléte-
rontdavantage leurs préoccupations et
celles de leur famille. Toutes les déci-
sionspolitiquesontun rôle importante
jouer sur la qualité de vie des
citoyens(nes). Voilà pourquoi l'opinion
des femmes est nécessaire.

Est-cequ'avectoutle travail qu'afait
l'AFEAS ces quinze dernières années

on peut dire que les femmes se sont
bien investies politiquement? Ont-el-
les pris toute la place qu'on a bien
voulu leur faire? Ou si encore en 94,
nous trouvons la responsabilité trop
lourde? Voyons-nous ça pour lesautres?

o'impliquer au niveau municipal
entraîne de grandes responsabilités,
mais il y a aussi de grandes satisfactions.
Je n'ai qu'à regarder chez nous, tout ce
qui se fait pour venir en aide aux
familles,à la communauté. D'abord la
mise sur pied d'un comité famille, un
enfantun arbre (dossierdéjà piloté par
l'AFEAS), aménagementde parcs, dé-
veloppement économique et impli-
quant hommes, femmes et jeunes,
bosquetde la paix, loisirs pourtoute la
famille. Ces comités sont souvent sous
la responsabilité defemmes.

Ce sontdepetitesactionsqui, mises
ensemble, fonttoute la différence dans
laqualitédevieetl'enracinementdes
familles dans leur milieu.

Oi j'ai fait le choix de parler politi-
que dans mon editorial, c'est sans aucun
doute pour qu'ensemble on prenne
consciencequeleschangementsqu'on
doit apporter dans ce pays doivent ce
faire en collaboration avec femmes,
hommes et enfants. De cette façon, il
n'yaurapasde perdant, maisbien une
population qui estprêteàapporter des
solutions pour rétablir la situation.

Je souhaite à chacune de vous, le
privilège de siéger sur un comité ou à
votre municipalité. Vous verrez que
vos interventions ne seront jamais plus
les mêmes, ellesauront une toute autre
portée, celle du respectetde la respon-
sabilisation .
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J'ai l'habitude de lire avec mes ci-
seaux et de découper une quantité
incroyable d'articles sur les sujets les
plusdivers. Parmi ceux-ci, lecafé. C'est
la boisson qui se boit le plus au monde.
Il a été découvert en l'an 500 avant
Jésus-Christ par un berger éthiopien
qui a remarqué que ses chèvres mani-
festaient plus de vivacité après avoir
mangé des petites baies rouges sur un
arbuste.

Si j'en crois les experts, les spécialis-
tes et les chercheurs qui ont rédigé les
rapports récents de ma collection, le
même café peuts'avérer bénéfique à
plus d'un titre et causer d'innombra-
bles méfaits.

Ici, je lis que le café est une drogue
décevante qui produit une remontée

d'énergie rapide et fictive suivie d'une
chute aussi rapide; que la caféine crée
la dépendance, détruit la vitamine B,
augmente lasensibilité au soleil, agitsur
les nerfs, cause de l'anxiété, de l'insom-
nie etde l'hostilité, en plusde laisser des
poches sous les yeux etde favoriser la
cellulite. Ai nsi, commentsavourersans
remords sa tasse matinale de café dont
l'arôme envahit la cuisine.

Rassurez-vous, d'autres études (ou
les mêmes) prouventque le café amé-
liore les performances intellectuelles,
favorise la mémorisation, accroît la vi-
gilance, diminue sensiblement les ris-
quesde dépression, de cirrhose du foie
et de suicide. Pour ce qui est de ses
effets sur le coeur, la situation se com-
plique : un spécialiste affirme qu'il fau-

drait beaucoup 't
de café pour eau- 1 4 ' " ' - '
ser des troubles ' '" • - "
cardiaques et
qu'une consommation de trois tasses
par jour semble sécuritaire. Ailleurs,
une étude montre que l'instantané pro-
tège des maladiescardio-vasculaires :
ceux qui en boivent moins de cinq
tasses par jour souffrent pi us fréquem-
ment de ces maladies et les plus tou-
chés ne boivent pas de café du tout.

Comments'y retrouver? Où se situe
lavérité?Ya-t-il une seule vérité? Une
chose est sûre, je n'ai rien inventé. Je
vous fais grâce des références mais je
les garde poursatisfaire une éventuelle
curiosité »

Marie-Ange Sylvestre
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Notre quatrième valeur AFEAS c'est le
i travail. Ensemble regardons ceque le travail
représentedansnosvies. Cen'estsûrement

j pas un temps vide où l'on se tourne les
j pouces. Mais alors la dimension du travail
c'estquoi?

Chacune d'entre nous a une définition
I personnelle. Pour les unes, c'est le travail
valorisante l'extérieur de la maison avec son

| trajet stressant, le patron et le superbe 9 à 5.
Pour d'autres, c'est celui du travail au foyer
avec les enfants, ses im prévus, ses avantages
et désavantages. C'est tout cela et encore.

Nous avons reçu à notre naissance en
héritage de multiples talents. C'est à travers
nos différentes expériences de travail que

| nous parviendronsàfaire de notre vie un lieu
j d'apprentissage.

Faire de notre travail un lieu d'engage-
ment pour l'amélioration de notre société.
En acceptant d'investir énergie, talent et
compétence. Pour nous de l'AFEAS qui tra-
vaillons à la condition féminine, nousfavori-
sons l'égalité entre les hommes et les femmes.

j Le travail est un droitàladignité humai-
j ne, notre société semble l'avoir oublié.
C'est par le travail que je me réalise etque
je deviens autonome.

Parfois, nous avons la tentation de cacher
que nous avons des compétences, des habi-
lités, de peurde nousengager. C'estenfouir
ses talents et durant ce temps toutes ses
richesses ne peuvent fructifier pour le bien-
être de notre mission.

Notre travail a plusieurs formes et cou-
leurs. Conseil d'administration, comité, étu-
de de dossier, représentation, préparation de
mémoire, etc. Le travail nous permet de
développer de belles collaborations entre
membres AFEAS. Nousvoulons promouvoir
l'amélioration de la condition des femmes
par notre travail à tous les paliers de l'AFEAS.

C'est sûrquetemps, énergieetdisponibi-
lité sont des moyens qui alimentent notre
capacitéd'engagement. Sansle travail volon-

i taire de ses membres, l'AFEAS ne pourrait
| demeurer uneassociation crédible et dyna-
mique.

Continuons par notre travail et notre en-
gagementà développer nos talents .

Noëlle-Ange Laramée-Arès

Par Johanne Fecteau
Infirmière et conseillère

provinciale

L'une des plus petites articulations
du corps humain, l'articulation tem-
poro-mandibulaire (ATM), crée degros
problèmesà des milliers de personnes.
Cette articulation est placée au lieu de
rencontre du crâne et de la mâchoire.
Lorsque l'ATM ne fonctionne pas con-
venablement, les muscles du voisi nage
présentent des spasmes et il s'ensuit
des douleurs faciales, des maux de
tête, des claquements ou des blocages
de la mâchoire et une incapacité à
mastiquer correctement.

L'ATM est située en avant de
l'oreille. Les troubles de l'ATM peu-
vent causer des problèmes auditifs,
comme des douleurs ou des tinte-
ments dans l'oreille.

Les statistiques prouvent que le
stress est un facteur très important
dansles dérèglements del'ATM. De
nombreuses personnes onttendan-
ceàgrincer des dents ou à les serrer
lorsqu'elles sont sous pression, et
même, insconciemment, pendant
leur sommeil. Il est intéressant de
voirque le plus grand pourcentage
de genssouffrantde l'ATM sontdes
femmes, de 20à40 ans, qui détien-
nent des postes avec des responsa-
bilités.

Parmi les autres atteintes de l'ATM,
on inclut l'arthrite de l'articulation ou
la rupture du cartilage articulaire. De
plus, on peut observer des troubles
fonctionnels de l'articulation, quand
certaines parties fusionnent et empê-
chent ainsi le mouvement de la mâ-
choire. Un mélange de problèmes ar-
ticulaires etmusculairespeutaussi exis-
ter.

Le traitement des altérations de
l'ATM variera selon la gravité de

l'atteinte.
Les
interven-
tions les
moins
agressives
incluent la
chaleur, les
massages
et les relaxants musculaires (médica-
tion).

Dans d'autres cas, on peut faire
appel à une plaque occlusale, àde la
physiothérapie, à un programme de
contrôle du stressou à un entraîne-
ment pour déconditionner le pa-
tient de ses mauvaises habitudes
(rééducation musculaire). Dans cer-
tains cas particuliers, la chirurgie est
indispensable pour remodeler les
structures articulaires ou réparer le
cartilage tordu ou déplacé.

Si vous croyez que vous avez des
problèmes d'articulation temporo-
mandibulaire, consultez un dentiste
ou un denturologiste. Il est en mesure
de vous conseiller sur les moyens à
prendre afin de régler ces problèmes
qui vous empêchent d'avoir le maxi-
mum d'efficacité de votre mâchoire,
vos dents ou vos prothèses dentaires •
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Par Linda Boisclair

Les métiers non traditionnels sont
définis comme étant ceux où l'on re-
trouve moins du tiers de femmes. Dans
la réalité, les chiffresdémontrentàquel
point les femmes sont peu nombreu-
ses. Un exemple : les femmes repré-
sentent 44% de la main-d'oeuvre acti-
ve au Québec et moins de 0,001%
dans l'industrie de la construction!

L'isolement
Pour bien des travailleuses non tra-

ditionnelles (et c'est mon cas) c'estl'iso-
lementqui finit par peser un peu sur le
quotidien. Seule parmi une dizaine
d'hommes, une trentaine sur un chan-
tier... On se surprend à rêver à un
environnement de travail peuplé
d'autant de femmes portant le casque
de sécurité que d'hommes... Je me
souviens de la députée Madame Loui-
se Harel qui expliquaitque la présence
féminine en milieu non traditionnel
commence vraiment à déranger lors-
qu'elle atteint le cap du 20%. Nous
sommesencore loin de là!

Ils ont beau être des «bons gars»
sympathiques, j'aimerais bien avoir au
moins une consoeur à mes côtés lors
des séances quotidiennes de farces
sexistes ou sexuelles. (Certaines sont
vrai ment drôles... d'autres de très mau-
vaisgoût). Ceci estsanscompterqu'on
en rencontre malheureusement une
minorité qui sont hostiles à notre pré-
sence, et d'autres qui n'arrivent tout
simplement pas à comprendre qu'une
femme accepte d'avoir les mainssales.
Ce n'est plus une vraie femme. Si le
conjoint, lechum, n'y comprend rien,

unefemme qui désire s'orienter vers le
non traditionnel peut vivre difficile-
ment ces contradictions intérieures...
et tout abandonner. Le soutien des
prochesestd'une importance capitale,
surtout au début d'une telle carrière.
Du front, il en faut vraiment pour per-
sévérer.

Le
Les«non-trads»du Québec ont ex-

primé le besoin d'avoir un lieu de
soutien, d'échange etde solidarité en-
tre elles. C'est pour répondre à cette
demande qu'un organisme québécois
a vu le jouren novembre 1992 : Fem-
mes Regroupées en Options Non Tra-
ditionnelles (FRONT). Cet organisme
poursuitplusieursobjectifsdontlacréa-
tion de ce lieu d'échange par un réseau
de communication; la sensibilisation
desemployeursàlaqualitéde la main-
d'oeuvre féminine; la présentation de
modèlesde travailleuses non tradition-
nelles aux jeunes filles des écoles du
Québec, etc.

Les projets ne manquent pas. Régu-
lièrement, FRONT organise (à Mon-
tréal et en région aussi) des «5 à 7 non
trad» qui se veulent une occasion pour
les travailleuses de se rencontrer de
façon informelleetamicale. La réussite
de ces rencontres indique àquel point
elles sontappréciées. FRONTa mainte-
nant son journal, dans lequel les tra-
vailleuses non traditionnelles de toutes
les régions peuventse donner des nou-
velles, rapporter les actualités touchant
leur statut (par exemple le récentSom-
met de la construction), débattre de

Linda Boisclair

certains sujets «sensibles» comme «La
fille du calendrier, etc.

Plus importantquetout, FRONTest
né par et pour les travailleuses non trad,
qui siègent en majorité à son conseil
d'administration avecquelques inter-
venants.

Les conditions de travail
FRONT vient de toute évidence di-

minuer l'isolement que vivent ces fem-
mes, faute d'un nombre plus élevé de
consoeurs, pour l'instant. Laplupartde
ces travailleuses ont un métier qu'elles
aiment, desconditionsde travail qui se
comparentavantageusementaveccel-
lesquicaractérisentlesdomainestradi-
tionnellementféminins.

Les hommes avec lesq uels elles tra-
vaillent ne peuvent que profiter du
contactavec une approche différente.
Nous avons donc beaucoup à appren-
dre les uns et les unes des autres.

Enfin, les employeurs qui ont osé
embaucher des femmes sont unani-
mes à reconnaître la qualité de leur
travail.

Des façons d'avoir du front (juste
assez), il y en a une multitude.

... pour qu'un jour, les mots «non
traditionnel» ne soient plus nécessai-
res.

... pour qu'un jour, notre choix ne
soit plus si inusité •

Linda Boisclair, rédactrice à Femmes d'ici, oc-

cupe un poste non traditionnel à titre de techni-

cienne de service chez Gaz Métropolitain. Elle est

également membre fondatrice de FRONT.
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Par Linda Boisclair

La revue Protégez-vous du mois de
mars 1994 nous donne quelques con-
seils à propos des servicesde déména-
geurs. Vous pouvez engagerdes démé-
nageurs professionnelsourecruterdes
amis musclés et faire le travail vous-
même ou encore, à vos risques et pé-
ri Is, confier l'affaire à des déménageurs
au noir.

Les
professionnels

Pourdénicher un bon déménageur
professionnel, un point essentiel esta
vérifier : détient-il un permis de la
Commission destransportsdu Québec
(CTQ)? Ce permis obligatoire garantit
que le transporteur possède une assu-
rance de responsabilité civile etque les
biens qu'il transporte sont minimale-
mentassurés en rapportavec la capaci-
té du véhicule. On conseille de deman-
der une estimation à trois déména-
geurs, par téléphone, en donnant le
plusde renseignements possibles (nom-

bre de pièces, escaliers, etc.). Dans le
cas de déménagements locaux, c'est-
à-dire dans un rayon de 50 km, le tarif
horaire oscille entre 50 et 80$. En
moyenne, on compte une heure par
pièce. Certaines entreprises exigent un
minimum de 4 heures de frais. Infor-
mez-vous!

En principe, les déménageurs sont
responsables des biens qu'ilstranspor-
tent. Toutefois, plusieursdéclinentleur
responsabilité en ce qui concerne le
cristal, le marbre, les meubles laqués,
etc. Lisezattentivementlecontrat. On
conseille d'écrire sur le contratlavaleur
réelle de votre ménage. Ledéménage-
mentterminé, examinezvotre ména-
ge. Si vous constatez un dommage,
vousavezcertains recours.*

Les

En échange d'une poi nte de pizza et
de quelques bières, les amis acceptent
de vous prêter leurs muscles. Par mesu-

res de sécurité, il est recommandé de
louerl'équipementapproprié : cein-
tures, sangles, diable.

Rappelez-vous que si l'un d'eux se
blesse, il pourraitvoustenir responsa-
ble et vous poursuivre. Un bon con-
seil :offrez-leurdoncunebièreseule-
mentaprès le déménagement... Etfai-
tes transférer votre assurance habita-
tion à temps.

Les déménageurs
au noir

Les déménageurs au noir ouvrent
leurs portes en mai et les ferment en
juillet, dans bien des cas. Ils s'affichent
dans les petites annonces et sur les
babillards. Bien entendu, ils ne possè-
dent pas de permis de la CTQ et n'ont
aucune assurance. Leurs prix sont bas
(35 à 40$/ l'heure). A vos risques ce-
pendant!

Notez en outre qu'il est illégal de
transporter des produits inflammables
ou explosifs (aérosols, nettoyants non
domestiques, allumettes, peinture,
bonbonne de propane, etc.)

L'Association du camionnage du
Québec distribue gratuitement la bro-
chure «Comment déménager». Elle agit
aussi comme médiatrice en cas de litige
entre un consommateur et un de ses
membres. De plus, vous pouvez lui
demander si des plaintes ont été por-
tées contre un déménageuren particu-
lier. (Téléphone: (514) 932-0377 ou
1 800 361-5813).

Le permis de la Commission des
transportsdu Québec est obligatoire.
Un coup de fil à la CTQ suffit pour
vérifier si une entreprise est en règle.
(Téléphone: (514) 873-6424 ou
1 800 643-5694.

Nousvousconseillonsfortementla
lectu re de cet arti clé d u Protégez-vous,
très riche en informations pertinentessi
vousêtes l'une des heureuses nomades
de l'été. Ah ! que c'est bon de se reposer
quand tout est fini. On a hâte au lende-
main pour apprivoiser son nouveau
nid, s'installer. Bon déménagement! •

Source: Protégez-vous, mars 1994, p. 27 à 30.

* Consultez le Protégez-vous de mars 1994 pour

plus de détails.
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Par Paula Provencher-Lambert

uand j'étais petite, j'allais pas-
ser toutes mes vacances d'été à
la campagne dans le Rang de

l'IleàNicolet.
Cette habitude-là a commencé

quand j'avais à peu près 6 ans. Mon
oncle Alcide qui était veuf était venu se
promener à Drummondville à la fin de
juillet avec deux de ses filles, Hermance
et Jeannine. Je l'avais bien aimé puis
mes cousines aussi.

J'avais passé la soirée assise sur les
genoux de mon oncle ou debout à côté
d'Hermance. Quand ils ont parlé de
partir, je leur ai dit «Emmenez-moi
donc. J'aimerais ça aller me promener
chez vous.»

Là, ma mère a regardé son frère
pour voir ce qu'il en pensait, puis elle a
regardé mon père pour voir s'il était
d'accord en disant «Qu'est-ce que t'en
penses toi Robert?» Mes parents ont
commencé à dire «Tu vas t'ennuyer, tu
vas être loin de nous autres, tu pourras
pas t'en revenir quand tu va vouloir...»

Puis àmononcle«Vous autres ça va
vous donner de l'ouvrage de plus, vous
en avez assez d'même» que ma mère
disait.

Moi je ne lâchais pas «dites oui
poûpa». «Nous autres on est ben prê-
tes à l'emmener se promener» disaient
mes cousines. Finalement, à force de
parlementer, j'ai entendu un «vas-y!».
Je ne me souviens plus qui l'a dit. Mais
ça n'a pas été long que mes bagages
étaientfaits. Puis nous sommes partis.

Je ne me rappelle plus du voyage
pour me rendre. J'ai dû m'endormir en
m'en allant puis ils m'ont couchée en
arrivant chez-eux. Quand je me suis
réveillée le lendemain, c'était le dépay-
sement complet.

Imaginez-vous une petite fille habi-

tuée de jouer dehors avec plein de
petits voisins et de petites voisines dans
une cour minuscule, d'habiter dans un
logement de 5 pièces, d'avoir des jeu-
nes frères et soeurs (on venait d'avoir
les jumeaux), les magasins situés tout
près, la voie ferrée juste à côté, la ville
quoi, petite mais la ville tout de même.

; uis là se réveiller à la campagne
avec le chant du coq, le soleil
qui entre par toutes les fenêtres,

la maisonnée qui grouille de monde à
4 heuresdu matin! Toute de suite j'ai
commencé à demander ce qui se pas-
sait. On m'a répondu «on s'en va faire
le train». «Qu'est-ce que c'est ça au
juste?» Les questions ont débuté ce
matin-là, ellesontduréleshuit années
que j'y suis allée. Parce que j'y ai pris
goûtcroyez-moi.

Je manquais d'yeux puis d'oreilles
c'est bien simple. Je descends les esca-
liers avec les autres : mes huit cousins,
cousines, tous des adultes. C'est im-
pressionnant. En plus, une maison
avec un escalier en dedans pensez y
donc, et beaucoup d'appartements. Un

salon double avec un piano dans le
coin, cinq chambres, deux cuisines,
une d'hiver et une d'été qu'ils appe-
laientun «fournil». Ajoutezàcelaune
«pompeàbras» pour l'eau; les premiè-
res années c'était comme ça, après ils
ont eu l'eau au robinet. La toilette
astheure! En campagne ça s'appelait
«une bécosse». Avrai dire, j'aimais pas
trop ça, et quel mot bizarre!

Une fois dehors, ce n'est pas tout :
des champs à perte de vue, de l'herbe
«en voulez-vous en Via». Des arbres de
toutes les grosseurs, de la terre, des
arpents de terre, qu'on m'expliquait.

Les bâtiments avez des animaux
autour ou dedans, les vaches, les che-
vaux, les poules, le chien, le chat, les
cochons, les voitures, le tracteur, des
noms et encore des noms. Je n'en
revenais pas. L'étable, le poulailler, la
grange, la porcherie puis le petit co-
chon que venait boire son lait à la
bouteille près de la galerie en arrière
parce que «sa mère» n'en voulait pas.
J'étais émerveillée.

C'est la plus belle leçon d'écologie
quej'aijamaiseuedemavie. Vivreen
communion avec la nature, respecter la
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terre, labourer, semer, herser, récolter.
C'est jamais fini. Au fil des saisons, ily
a toujours du travail à faire. L'hiver
quand la terre se repose sous la neige,
les cultivateurs en profitent pour répa-
rer leurs équipements pour être prêts
pour le dégel. C'est une roue qui tour-
ne.

ne autre chosequi estdifférente
de la ville, c'estquand on parle
«voisin». En campagne, c'est pas

à 50 pieds qu'on regarde, c'est à des
centainesde pieds. Mêmeavecla main
au dessusdesyeuxpourse protéger des
rayonsdu soleil, c'està peine si on voit
l'autre maison, j'avais encore de la
parenté de l'autre bord de la clôture,
paraît-i I. Ça aussi, delà clôture, y'en a :
une clôture pourci, une autre pour ça
et chacune a sa raison d'être.

Ah! Il faut que je vous raconte
qu'une bonne journée, «le beu» du
voisin s'est échappé, en plein dimanche
après-midi à part ça. Là c'était le bran-
le-bas de combat pour le retourner
dans ses pâturages. Lui, ilcouraitaprès
les vaches, peut-être une en particulier,
je ne sais pas trop.

C'était tout un émoi. Je courais
d'une fenêtre àl'autre. «Aie! mon oncle
ya brisé la barrière. Qu'est-ce qu'y
veut,pourquoi y court comme ça!»
Cette année-là, je devais avoir dix ans.
On voulait me répondre tout en ne me
répondantpas. Chacunseretenaitpour
ne pas rire. Si bien, que c'est des années
plus tard que j'ai deviné ce qui c'était
passé. Mais cette journée-là, ils ont dû
me trouver fatiguante. J'ai presque
manqué de salive tellement j'étais éner-
vée. Ils ont fini par le caser. Tout est
rentré dans l'ordre un peu plus tard.

Et puis en parlant de dimanche.
Quoi de plus merveilleux qu'un beau
dimanche après-midi d'été à la campa-
gne, après la messe, avec un p'tit cornet
de crème glacée en revenant, les chaises
sorties dehors sous les arbres avec un
bon vent, puis de la visite, la cigale qui
chante, le jardin tout près avec ses
belles rangées toutes droites, les fleurs,
des tournesols surtout. C'est un décor

naturel enchanteur. C'était le grand
repos. Tout le monde était endiman-
ché, pas question d'aller à l'église tout
croche; il fallait être bien propre.

n parlant de propreté, on l'était
parce q u 'on allait se baigner à la
rivière, le soir pour se rafraîchir.

Le plus drôle, c'était les costumes de
bain, si on peut appeler ça de même.
Les hommes étaient déjà dans l'eau
quand, nous les filles, nousarrivions. Il
fallaitenlever nos robes derrière latalle
de cerisiers. Elle était assez dense que
même les guêpes ne voyaient pas au
travers. Pas de danger que les gars
voientquelque chose. On auraitaussi
bien pu se déshabiller au bord de la
rivière parce qu'on avait presque une
autre robe en dessous.

Pour ma part, on m'avait prêté un
genre de costume de bain-robe, assez
long en taffetas rosé. Ça se tenait raide
comme une barre dans l'eau. Je vous
disqu'on nevoyaitrien, puisc'estvrai.
J'aurais presque pu flotter. Peu impor-
te, on avait beaucoup de plaisir et
c'était reposant le soir avant d'aller se
coucher.

J'ai d'autres bons souvenirs, quand
macousineHermance (elle, c'était com-
me la mère, parce que ma tante était
morte), préparait le coffre pour mon
cousin Real qui allait devenir prêtre. Je
me rappelle qu'une bonne journée dans

le mois d'août, c'était tranquille, on
était à genoux toutes les deux devant la
fameuse malle, puis elle m'énumérait
cequ'ilyavaitdedans. Enmême temps,
eËe regardait s'il manquait quelque
chose, la chasuble, la soutane, la barret-
te, le crucifix, une nappe d'autel. Tout
était d'un blanc immaculé. Personne
ne trouverait rien à redire.

D'autres images me reviennent en
tête. Quand les nommes battaient au
moulin, lesfillesquifaisaientà manger
pour tous les travailleurs. Mon cousin
Julien qui jasait avec moi tout en con-
duisant le tracteur. Il en avait de la
patience. Sylvio puis moi assis sur le
perron en train de manger le blé d'Inde
en grain pendantque les autres le can-
naient. Il jouait de la guitare aussi, on
chantait des chansons ensemble. Jean-
Paul avec qui il fallait toujours être tiré
àquatreépingies.

avaitaussi letempsdesfoins, les
" hommesmontaientlefoinsurla

charrette, les filles debout lefou-
lait, Jacqueli ne, Laurence et les autres...
Les gens trimaient dur dans ce temps-
là.

Je suis allée me promener huit an-
nées d'affilée. J'aimais la campagne,
j'aimais mes cousins, mes cousines,
mon oncle, le chien qui venait nous

Suite à la-page 15 - Rang de l'Ile
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Par Michelle Houle-Ouellet

Chargée du plan d'action

lobbying fédéral
Pour créer des liens avec les nou-

veauxdéputés québécois, une lettre a
étéadressée,àchacun d'eux. Elle pré-
sentait l'AFEAS, décrivait les activités
marquantes prévues pour93-94etsol-
licitait leur appui à nos demandes con-
cernant les programmes sociaux et la
famille, dossiers particulièrementsur la
sellette.

L'AFEAS a ten u à participer aux dé-
bats i mportants lancés par le gouverne-
ment fédéral. La ronde des consulta-
tions sur la refonte des programmes
sociauxs'amorçait! La veille de lajour-
néede la femme, l'AFEAS présentait,
avec des représentantes de quatre
autres associations féminines québé-
coises, un mémoire sur le sujet au
comité permanentdes ressources hu-
maines. Publicitéqui mérite d'être sou-
lignée, cette présentation a fait la man-
chette du bulletin de nouvelles télévi-
séesde Radio-Canada, en fin de soirée.
Une deuxième phase de consultations
est prévue pour le débutde l'été, après
le lancement de la politique par le
ministre Axworthy.

L'AFEAS a également rencontré
Sheila Finestone, secrétaire d'État, res-
ponsabledelasituationdelafemmeet
du multiculturalisme. Ellese décrit com-
me une femme d'action, consciente
de l'impactd'une association comme
la nôtre. Avec elle, de même qu'avec
Christiane Gagnon, députée du Bloc
Québécois et porte-parole du dossier
condition féminine pour ce parti, les
rencontres ont permis de jeter les bases
d'une meilleure connaissance etd'une
collaboration que noussouhaitonsfruc-
tueusepourl'avenir.

Outre ces rencontres, la participa-
tion de l'association a été active sur des
comités du palier fédéral. Ce sont le
comité sur la préparation de la confé-
rence mondiale des femmes à Beijing
etcelui du Secrétariatd'ÉtatPartenariat
et groupes de femmes.

A Québec
Un rendez-vous se déroulera en

mai avec la ministre québécoise de la
Condition féminine, Violette Trépa-
nier. Le gouvernement annonce son
intention de verser plus d'argent aux
parents plutôt que d'intervenir au ni-
veau des garderies afin d'améliorer le
sortdeséducatrices. Dans ce contexte,
il est important pour l'AFEAS de rappe-
ler à la ministre la nécessité de recon-
naître les parents qui gardent leur(s)
enfants(s) à la maison etde demander
à nouveau l'octroi d'un créditd'impôt
remboursable à la mère ou au père au
foyer.

Le 3 mars, l'AFEAS a été entendue
aux audiences publiques de la com-
mission parlementaire sur l'aide jur idi-
que. Un comité provincial, avec la
collaboration d'une avocate, a étudié
ledocumentdeconsultation et prépa-
ré la rédaction du mémoire. Lors des
audiences, le nouveau ministre de la
Justice, Roger Lefebvre, afai tun éloge
des plus flatteurs de l'AFEAS, de son
influence et sa contribution à la société
québécoise. Ces propos ont fait plaisir à
entendre!

La place manque pour décrire toutes
les interventions réaliséesdurantl'an-
née. Plusieurs représentations ont été
acceptées parce qu'elles se situaient
dans le cadre de la célébration de l'An-

Jje haut en bas:
Sheik Finestone, secrétaire d'Etat, resfon-
sable de la. situation de la femme, Christiane
Gagnon, députée du Bloc Québécois et forte-
parole du dossier condition jèminin, Violette
Trépanier, ministre québécoise de ht condi-
tion féminine et Roger Lefebvre, ministre
québécois de la Justice.

néedelafamille: Forum sur lafiscalité,
rencontre sur le plan d'action du Secré-
tariat à la famille, comité de travail
Féminisme et familles.

L'actualité a aussi fourni matière à
s'indigner et protester. Qui ne se sou-
vient des propos des juges Verreault et
Crochetière? Par sa réaction, l'AFEAS
estdevenue l'unedes parties plaignan-
tesauprèsdu Conseil de la magistratu-
re, dans la cause de ce dernier. Dans un
autre domaine, celui de la reconnais-
sance des sages-femmes, l'AFEAS est
intervenue auprès de la ministre et de
la Corporation des médecins pour de-
mander l'ouverture et le fonctionne-
ment de la maison des naissances de
Gatineau et la réalisation des autres
projets pilotes.

Bien d'autres activités ont été réali-
sées dans le cadre du plan d'action
annuel. De ces interventions, unecons-
tatation stimulante sedégage: l'avis de
l'AFEAS est recherché. Sa crédibilité et
sa réputation sont excellentes >
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Par Lucie Gervais
Responsable du comité provincial de promotion

Un appel téléphonique : on le fait
pour parler à nos parents, à nos soeurs
ou frères, à une amie et aussi à une
membre de l'AFEAS. On parle de nos
joies, de notre travail et aussi de la
réunion mensuelle ou d'une soirée,
etc.

Le plaisir de recevoir un appel de
nos responsables locales et de nous
faire dire que l'on estheureusede nous
avoir comme membre, de s'informer
commentçava,carçafait2à3foisque
vous n'êtes pas venue à la réunion, que
vous êtes toujours la bienvenue à
l'AFEAS, q ue vous ne devriez pas vous
sentir mal à l'aise de ne pas venir. On
sait que si vous demeurez membre,
vous approuvez nosdémarches et que
c'est important.

Tout en discutant avec vous, nous
pourronsdécouvrir les vraies raisons de
votre absence; soit que vous avez été
malade, alors c'est un appel pour vous
dire que l'on pense à vous. Vous étiez
en voyage? On a hâte de vous revoir.
Vous travaillez? On comprend et ap-
précie votre appui. De cette façon,
nous pourrions peut-être découvrirqu'il
y a d'autres raisons comme l'accueil
quifaitdéfautounosassembléesquine
sont pas assez vivantes. Nos réunions
ne sont pas assez intéressantes ou les
sujetsquiysontdiscutésnevous sem-
blent pas assez importants pour que
vousyassistiez.

Lors de la journée d'étude provin-
ciale'(J.E.P.) de juin, les responsables
régionales se pencherontsur les raisons
des absences et nous espérons trouver
les moyens pouraméliorerlasituation.

L'AFEAS veutvous mentionner que

c'est grâce à vous toutes que nous
pouvons continuer toutes les démar-
ches déjà entreprises pour la réalisation
deprojetsquisontbénéfiquesauxfem-
mes québécoises et même canadien-
nes et, par conséquent, nous avons
absolumentbesoin du support de tou-
tes nos membres actives.

Le comité de promotion
provincial vous propose
un nouveau tirage pour
favoriser le renouvelle-
ment. Nous avons obte-
nu un commanditaire
qui offre un montantde
500$. Ce généreux prix
est offert par lacompagnie Natrel.
Pour participer à ce tirage, vous de-
vez simplement renouveler votre
carte de membre. Lors de votre re-
nouvellement, vousdevrez remplir
le coupon «Nouveau tirage» que vous
trouverezauversodu présentnumé-
ro de Femmes d'ici. Vous devez le
remettred'ici le 15 juin à votre secré-
taire locale en payant votre cotisa-
tion. Le nom de l'heureuse gagnante
sera dévoilé lorsdu congrès provin-
cial qui se tiendra à Chicoutimi au
moisd'août1994.

Ce prix s'adresse particulièrement
aux AFEAS locales qui ont renouvelé à
100% leurs effectifs. Lesmembresqui
sont décédées, qui ont déménagé ou
qui ont changé d'AFEAS locales, ne
sont pas calculées dans leur objectif.

Toutes les AFEAS locales qui sont
participantes seront éligibles au tirage
d'un prix de 99$ qui sera remis lors du
congrès provincial.

Dépasserons-nous le nombre
d'AFEAS locales qui ont participé à ce
tirage l'année dernière? Donc, le re-
nouvellement comme membre est pour
appuyer les actions que l'on fait à
l'AFEAS et par le fait même est très
important.

Le prix Solange Fernet-Gervais, qui
existe depuis 7 ansdéjà, sera remis lors
du congrès provincial, à la région qui,
en pourcentage, aaugmenté le plusses
effectifs de l'an passé.

Pour être mises en nomination, cer-
taines régionsont réussi à renouveler et
à recruter de nouvelles membres et
sont même parvenues à dépasser leur
objectif. C'est grâce à leurtravail achar-
né etaussi parce q u 'elles sontà l'écoute
de leurs membres qu'elles ont obtenu
une si belle réussite.

La collaboration de toutes les mem-
bres, de toutes les AFEAS locales et de
toutes les régions vont faire que notre
Association restera vivante et continue-
ra à être aussi importante face aux
gouvernements afin de réaliserses ob-
jectifs .
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Prévenir (es maladies
H mentales

Ordre de parution dans Femmes d'ici :
. octobre : seule, isolée : enfer ou paradis ?
. décembre : le mal de vivre
. février : active dans mon milieu, pourquoi pas moi ?
. avril : famille (priorité d'action)

Programme



•H

Conserver les aliments
moyens rapides et
efficaces.

Ordre de parution dans Femmes d'ici :
. octobre : conserves nouvelle vague
. décembre : tout le monde le peut !
. février : courtepointe moderne
. avril : prévenir et guérir

1 1 i i i i J /' ̂
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1994 - 1995



Après avoir constaté que les
jeunes jetaient des détritus dans le
parc et le lac; après avoir vu laver
des animaux avec savon et sham-
poing dans ce même lac, un projet
de sensibilisation à l'environne-
ment voit le jour.

Motivées par leurs consoeurs,
Nicole Imbault, présidente et Ma-
deleine Thériault, conseillère, les
membres de l'AFEAS de St-Léon
ont élaboré un projet de système
de pancartes d'affichage écologi-
que.

Elles ont sensibilisé le milieu :
la municipalité a octroyé un mon-
tant d'argent pour l'achat et la
fabrication des pancartes; les jeu-
nes et les professeurs ont participé
au concours des «slogans». La
Sûreté du Québec a collaboré à k
surveillance routière pour la pro-
tection des écoliers et des bénévo-
les; plusieurs entreprises de lettra-
ge ont été contactées pour faire des
soumissions.

En juin 1992, le projet devenait
réalité : rassemblement des repré-

sentants de la municipalité, Sûreté
du Québec, écoliers, professeurs,
parents, amis, membres AREAS
ont installé des pancartes à des
points stratégiques du village rap-
pelant l'importance de garder le
village propre et de conserver une
bonne qualité à son environne-
ment.

A la suite d'une résolution de
leurs membres, Nicole Imbault et
Madeleine Thériault ont soumis
la candidature de leur projet au
Prix Azilda Marchand : elles sont
arrivées deuxième dans la catégo-
rie action communautaire.

C'est à travers de nombreuses
démarches, de plusieurs décep-
tions que l'expérience vécue a été
réalisée; la satisfaction et les résul-
tats obtenus valent tellement plus
et c'est le cas de le dire : un plus
pour moi et l'environnement!

Bravo et félicitations! Cette ac-
tion nous invite à relever le défi! •

Raymonds Ma-rois
adjointe au comité provincial du

prix Aztida Marchand

Pour chasser les insectes des meu-
bles, coupez un oignon
en deux et frottez le meu-
ble atteint de vers. Re- '[

nouvelez ce traitement plusieurs
jours de suite.

Pour supprimer la rouille, coupez
un oignon en deux, frottez-le sur les
objets attaqués de rouille.

Les ciseaux peuvent être aigu isés en
coupant du papier sablé.

Pour enlever les taches de rouge à
lèvres, frottez-les avec un coton hu-
mecté de vinaigre.

Il vous manque un oeuf pour
un gâteau? Remplacez-le par '
2 cuillerée à café de vinaigre.

Pour faire des carrés aux dattes qui
ne s'égrainent pas, délayez dans
une tasse un oeuf avec 2 cuillerée à
thé de sucre blanc et remplissez
d'eau. Étendre le mélange sur les
carrés aux dattes avant de les mettre
au four.

Dans le jardin, vos rosiers seront plus
parfumés si vous placez deux
ou trois plants d'ail au pied de
ces derniers.

Pour que votre poisson soit plus
croustillant, humectez-le
de lait et remplacez la
farine par de la fécule de
maïs.

! Pour éviter que le mohair perdre son
duvet, lavez-le avec du shampoing
de préférence à un détergent »

Liliane Blouin
AFEAS locale de Pointe-aux-Trembles

Montréal-Laurentides-Outaouais
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accueillir. Chaque fois que les va-
cances étaient finies et que je reve-
nais chez nous, je pleurais. Ça me
prenait quelques jours pour me re-
placer dans le quotidien de ma fa-
mille. Vous comprenez une petite
fille parmi des grands, j'avais toute
l'attention. J'étais gâtée. Jerevenais
à la maison où j'étais une enfant
parmi onzeautres, j'étais traitée com-
me les autres (avecraisond'ailleurs).

Un beau jour j'ai mis finàtout ça.
Mon père a dit «D'abord que tu

' veuxpast'enrevenirquandtuvaslà,
j tu vas rester icitte l'été». Puis à
quatorze ans, les petits gars corn-
mençaientàroder autour. Celaaidait
à demeurer en ville.

Des fois je me lève le matin, ilme
revient comme une odeur de cam-

i

j pagne, le bon pain de ménage, la
| terre qui se réchauffé sous le soleil, la
! rosée du matin dans les champs, les
i légumes que l'on vachercherdirec-
; tement dans le jardin, le silence, le
| merveilleux silence de la campagne,
| le puits avec sa magelle. Je revois le
; mariage de ma cousine Rosé-Aimée
auquel j'ai assisté avec mon petit
béret puis ma petite robe en voile
avec des fleurs. Les animaux qui
picorent, hennissent, meuglent.

La rivière qui passe de chaque
côté des terres. Le Rang de Pile c'est
le berceau de mes grands-parents et
de mes parents qui y sont nés.

C'est beau, c'est tranquille. Ilme
semble encore revoir la croix du
chemin, les beËes maisons avec des
petits moulins à vent dans les parter-
res, des grandes galeries, des fenê-
tres à carreaux avec des volets. Sur-
tout ce que je me rappelle, c'est que
les gens étaient heureux et moi aus-
si •

Dans le cadre de la-jeté des pères., Femmes d'ici est heu-
reuse de présenter un merveilleux poème d'une membre
AFEAS, Lucille Guèvremont-Pélissier. Le poème «Son

jardin» a été tiré du recueil de poème de
Mme Guèvremont-Pélissier intitulé

«Pignon sur rue»

Ce matin, papa, tout fringant,
S'en est allé dans son jardin.

Il a décidé que c'était le temps
De le commencer, avant son voisin.

L'air est doux, le soleil rieur,
Tout ce qu'il faut pour réveiller la terre
D'un sommeil long et un peu trompeur

Qui n'a pas réussi à tout endormir durant l'hiver.
Déjà ciboulette et asperge ont le nez en l'air

Montrant à papa qu'elles n'étaient pas frileuses.
La rhubarbe aussi étale son feuillage vert.

D'être les premières-nées, elles en sont heureuses.
Mon père y met son coeur et ses bras
Pour remuer la terre à l'écorce durcie;

Je pense qu'il lui parle et lui dit tout bas:
«Encore cette année, nous serons complices, mon arnie.x

Son jardin, c'est comme un sanctuaire
Où les mauvaises herbes n'ont pas leur place

Où croissent aussi les fleurs préférées de ma mère
Qu'il coupe tendrement pour elle, sans faste.

Lucille Guèvremont-Pélissier

LutMe Guèpremont-Pétissier est originaire de Saint-Cyrille
de Wendover, l'auteure y vécut jusqu'à son mariage.
Enseignante, mère de sept enfants, elle inscrit l'écriture
poétique à son programme de vie. La nature, l'harmonie
fomiliale et les voyages sont ses principales sources d'ins-
piration. Madame Lucille Guèvremont-Pélissier est égale-
ment membre de l'AFEAS locale Immaculée Conception,
région Centre du Québec.

Source
Recueil de poèmes «Pignon sur rue», Lucille Guèvremont-Pélissier, 285,
rue Joly, DrummondviËe, Québec J2C 6E8, 1991.
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Par Marie-Ange Sylvestre

Peu importe l'importance
du portefeuille, le principe de base de
toute véritable gestion c'est la protec-
tion du capital.

Le rôle du gestionnaire est de maximi-
ser les rendements en tenant compte des
objectifs de placement du client tout en
développant un service personnalisé.

Les objectifs de placement du client
sont précisés au moment d'une rencontre
d'évaluation de ses besoins et nous en
profitons pour déterminer sa tolérance au
risque.

Souvent le client recherche des rende-
ments plus élevés que le marché sans
évaluer ou connaître les risques inhérents.

Le rôle du gestionnaire est de guider
l'investisseur, de l'orienter en fonction
des objectifs fixés et de l'aider à réviser ou
modifier au besoin les dits objectifs.

Comme gestionnaire nous appuyons
nos recommandations sur le guide de
ventilation des actifs. Nous favorisons la
diversification, mais nous sommes contre
une subdiversification. De plus, nos re-
commandations sont faites à partir d'une
analyse fondamentale que l'équiped'ana-
lystes nous fournit et maintient à jour.

Les titres de nos portefeuilles sont éva- j
lues constamment sur les mêmes bases !
scientifiques (étude des ratios, croissance
des bénéfices et des ventes, qualité des
gestionnaires, secteur d'activités, contex-
te économique versus perspectivesà court,
moyen et longterme).Possibilitéde déve-
lopper un marché à l'extérieur du pays
c'est-à-dire d'envergure internationale.

Aussi, nous nous tenons bien informé
de toutes les modifications et de toutes les
subtilités, des budgets gouvernementaux
et du régime fiscal pour protéger nos j
clients et leurs portefeuilles.

Faire de la gestion de portefeuille, c'est
se tenirau courant de tous les événements
susceptibles d'influencer les marchés f i - 1
nanciers et savoir agir rapidement quand |
il le faut etdemeurer dans une perspective
de moyen à long terme quand il n'y a pas
d'urgence d'agir. Faire de la gestion de |
portefeuille, c'est une carrière, c'est un
poste à temps plein .

Hélie-Morin associées
conseillères en placement

Lévesque Beaubien Geoffrion Inc. \

La réforme du Code civil a consti-
tué un seul registrequi regroupe l'en-
semble des actes d'étatcivil de tous les
citoyens du Québec : les naissances
sontl 'objetde constats par lesaccou-
cheursetdedéclarations attributives
du nom de l'enfant par les parents; les
mariages sontl'objetd'une déclara-
tion par celui qui le célèbre contresi-
gnée par lesépouxetles témoins; les
décèssontconstatés par un médecin
qui signe l'acte de décès et déclarés
par un parent ou une personne capa-
ble d'identifier le défunt.

Le direction de l'état civil inscrira
les événements modificateurs : di-
vorces, adoptions, changements de
nom, etc. Lescitoyensse procureront
les documents relatifs à leur état civil
par courrier ou en se présentante un
des points de service établis au Qué-
bec.

L'héritierqui accepte une succes-
sion est responsable des dettes jus-
qu'à concurrence de la valeur des
biens recueillis. Cette limite de la res-
ponsabilité est un élément nouveau
du Code civil. Aussi, à l'avenir, l'exé-
cuteurtestamentaireseradésignésous
le nom de liquidateur.

Tout créancier alimentaire peut,
dans les six mois suivant le décès,
réclamer de la succession une contri-
bution alimentaire àtitre d'aliments.
L'ex-conjoint qui recevait une pen-
sion ou le conjoint survivant dans le
besoin ont droit à douze mois d'ali-
ments etun autre créancierd'aliments,
à six mois.

Il y a trois formes de testament :
olographe, devanttémoinsetnotarié.

Le testament olographe doit être
entièrement rédigé et signé par le
testateur, llpeut être écritàlamainou,

pour une
p e r s o n n e
handicapée, ! ,
avec la bou- I' ' ' . , ' i ' : . , , J
che ou le ' • \ ' : ; " ' ; - l ' i j
pied, mais
pas avec une machine à écrire ou sur
un formulaire. Aucun témoin n'est
requis. Il peut être daté ou non. S'il
s'agit d'un deuxième testament, il
fautindiquerqu'ilannulele premier
non daté.

Letestamentdevanttémoins peut
être écrit par le testateur, ou par un
tiers, ou avec une machine ou un
ordinateur. Il doit être signé par le
testateur ou par quelqu'un d'autre
qui signe en son nom eten sa présen-
ce. Il nécessite deux témoins qui si-
gnent en présence du testateur. Ces
témoins ne peuvent pas hériter etle
contenu du testament n'a pasà leur
être divulgué.

Le testament notarié est reçu par
un notaire assisté d'un témoin. Il
mentionne la date et le lieu où il est
reçu. Letestateurpeutdemanderque
le testamentluisoitlu sans témoin. Le
testateur, le témoin et le notaire si-
gnent le document. II peut arriver
que la présence de deuxtémoinssoit
nécessaire, par exemple, si le testa-
teurestaveugle.

Cette série d'articles sur la réforme
du Code civil du Québec ne donne
qu'un mince aperçu des modifica-
tions entrées en vigueur le premier
janvier dernier. Elle visait à apporter
certains renseignements, mais sur-
tout à sensibiliser sur l'importance
des changements et sur la nécessité
de consulterdes spécial istesencasde
besoin. Même les événements cou-
rants de la vie sont touchés, chacun
peutdoncse sentir con-
cerné. Poser un geste en
toute connaissance de
cause évite des ennuis,
des problèmes, des dé-
lais et des frais»
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Andrée Christen
coordonnatrice de recherche, projet prévention du cancer du sein
Hôpital Saint-Sacrement

Programme de dépistage
La planification d'un programme de

dépistage s'adressant aux femmes de
50 à 69 ans a donc été annoncé par le
gouvernernentquébécois. Des études
sur l'évaluation de la mammographie
comme examen de dépistage précoce
du cancer du sein ont montré son
efficacité pourtrouver les cancers non
palpables; chez lesfemmesdeplusde
50 ans, le dépistage a permis de dimi-
nuer le taux de mortalité relié à cette
maladie.

Malheureusement, chez les moins
de 50 ans, cette preuve n'a pas été
faite. Leur accès aux programmes de
dépistage s'en trouve ainsi limité.

Pour les femmes inscrites au pro-
gramme, le suivi comprendra la palpa-
tion annuelle des seins par le médecin
traitantetla mammographie bi-annuel-
le dans une clinique de radiologie cer-
tifiée par l'Association québécoise des
radiologistes.

La mammographie annuelle pour
cellesqui ontdéjàeu un diagnosticde
cancerdu sein, quel que soit leur âge,
demeure un examen accessible et re-
commandable à toutes ces patientes.
De plus, dans tous les cas de symptô-
mes, soit une bosse, unécoulementou
une rétraction de la peau, la mammo-
graphiecontinueradefairepartied'une
bonne pratique médicale. Selon l'âge,
lafréquencedesexamensdedépistage
estdéterminée par le médecin traitant
en tenant compte des facteurs de ris-

que et de la difficulté de palper le sein
en profondeur.

On appelle facteurs de risque des
caractéristiques qu'on retrouve chez
une certaine proportion des femmes
touchées par le cancer du sein:
1- Le risque naturel de développer ce

cancer augmente avec l'âge.
2- La présence de ce cancer chez une

parente au premier degré augmen-
te le risque. C'est le cas d'environ
30% des femmes atteintes et il est
plus important si le diagnostic de
cancer chez la parente a été posé
avantla ménopause.

3- Les premières menstruations avant
l'âge de douze ans et l'accouche-
ment d'un premier enfant à terme
après 30 ans sont des facteurs de
moindre importance s'ils sontconsi-
dérés seuls.
Beaucoup de femmes développe-

ront un cancer du sein sans présenter
d'autre facteur de risque que celui
d'être unefemme; d'où l'importance
d'un suivi régulier.

Recommandations
Dès l'âge de trente ans, unefemme

devrait pratiquer l'auto-examen des
seins une fois par mois, dans les jours
suivant le début des menstruations et
demander à son médecin traitant de
faire l'examen de palpation.

Vers la quarantaine, une mammo-
graphie de base pourrait être prescrite.
A 50 ans, lesfemmesdevraients'inscri-

Mammographie

re au programme de dépistage etsubir
une mammographie à tous les deux
ans. Autantque possible se présentera
un centre de radiologie approuvé et
retourner au même centre pour les
examens subséquents.

La participation ace programme de
dépistage ne prévient pas la maladie,
mais peut permettre une détection pré-
coce, unechirurgiemoinsimportante
et une meilleure chance de survie pour
lesfemmesménopausées «

Dépisté et soigné rapidement, le
i cancer du sein peut être traité avec
j succès. Comme son incidence aug- '
J mente avec l'âge, il faudrait que les
: femmes, tôt dans leur vie, appren-
| nent à connaître leurs seins aussi
bien que leur visage et leurs mains.
Cette mémoire au bout des doigts
leur permettrait de déceler tout
changement et de consulter rapide-

| ment.
j Afin d'amener les femmes de
i tout âge à inclure cette pratique
dans leurs habitudes de vie, la So-

j ciété canadienne du cancer a pro-
| duit une vidéocassette dont le but
est d'enseigner aux femmes une

; façon efficace de faire l'auto-exa-
i men des seins tous les mois.
j Le document «La mémoire au
bout des doigts» est disponible dans
les treize bureaux régionaux de la

! Société canadienne du cancer.
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Par Hélène Lapointe

Conseillère en sport

L
L'été est à nos portes et vous désires, remodeler cette silhouette que vous avez négligée et habilement

dissimulée sous de lainage pendant les longs mois d'hiver.

Si l'exercice est la solution que vous avez retenue, sans doute serez-vous intéressée par le petit quizz qui

suit. Evaluez vos connaissances en d'activité physique; en répondant aux questions, mais prenez

surtout le de lire les explications qui vous font fournies, Elles vous seront sans doute profitables.

1- Les personnes qui désirent ré-
duire leur pourcentage de grais-
se ont intérêt à pratiquer des
activités physiques qui sollici-
tentdesmassesmusculalres Im-
portantes commelanatatlon, le
cyclisme ou le tennis.

2- Touteslesactivltéscontribuent
également à l'amélioration de la
condition physique. _______

3- Porter des vêtements chauds
pendant l'exercice permet de
maigrir davantage.

4- L'exécution d'exercices muscu-
laires localisés permet de mai-
grir uniquement aux endroits
désirés. _____

5- H est interdit de boire pendant
l'exercice. _______

6- H n'est pas nécessaire de pren-
dre du sucre avant de faire de
l'exercice. ______

7- L'exercice peut faire disparaître
la cellulite. _____

8- L'exercicenepeutentraînerl'ap-
parition de varices. _______

2-

3-

4-

Vrai.

Faux. Certaines permettentd'ac-
croître l'endurance cardio-vascu-
laireetdediminuerle pourcenta-
ge de graisse, tandis que d'autres
sont plus efficaces pour améliorer
laflexibilitéoulaforce musculaire.

Faux. Celafaitsueret, malheureu-
sement, suer ne fait pas maigrir.
Par ailleurs, toute perte d'eau doit
être remplacée pour rétablir l'équi-
libre hydrique du corps.

Faux. Des études démontrentque
l'exercice contribue à réduire le
gras là où il est en plus forte con-
centration, peu importequ'ilsoit
général (ex.: marche rapide) ou
localisé (ex.: redressements assis).
Les exercices localisés tonifient et
raffermissentles muscles, mais ne
font pas nécessairement maigrir.

5- Faux. Tel que mentionné précé-
demment, il estimportantde rem-
placer le liquide perdu, surtoutsi
l'activité estpratiquée pendantune
longue périodede temps ets'il fait
très chaud. Il est cependant préfé-
rablede boire par petitesquantités
et de ne pas attendre d'avoir soif.

6- Vrai. Pour des activités de courte
durée, pratiquée de façon modé-
rée, les réserves de graisses corpo-

relles suffisent. Pourdes périodes
d'activité prolongées, où l'intensi-
té de l'effort est plus élevée (ex.:
une partie de tennis de trois heu-
res), l'absorption d'un supplément
d'énergie pourra être utile, selon
le cas.

7- Faux. En favorisant une meilleure
circulation sanguine, l'exercice
peut jouer un rôle préventif en
regard de la cellulite. Il ne peut
cependantguérir un tissu déjà af-
fecté.

8- Vrai. Letravail musculaire effectué
par les jambes pendant une activi-
té physique favorise un meilleur
retourdusangau coeur, en vuede
son oxygénation, alorsque les va-
rices sont plutôt le lot des person-
nes qui demeurent de longues
heures sans bouger»
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Éditions Ulysse, 1994.

Vous avez envie de vous la couler
douce cet été et de vous promener
dansquel-
ques coins
du Qué-
bec? Il faut
alors vous
procurer
l'édition

11994 du
répertoire
des Gîtes
du passant
au Qué-
bec. Le li-
vre regrou-
pe, en plus
des adres-
ses des Gîtes du Passantau Québec,
celles des Auberges du Passant, des
Gîtes à la Ferme, des Maisons de
Campagne, des Promenades à la Fer-
me et des Tables Champêtres. On y
retrouvedoncplusde375 sites répar-
tis danstoutes les régionsdu Québec.

Attraitde ladifférence, maisaussi >
des prix, une fin de semaine dans un |
Qtedu passant(coucheretpetitdé-j

jeûner) pourdeux personnes coûte-
rait environ 100$. Autre exemple, 5 !
jours dans un Gîte à la ferme (cham-
bre et pension complète) pour 2 adul-
tes et 2 enfants coûteraient approxi-
mativement 600$ pour cette
famille.Pour un couple, une famille
ou toutsimplement un groupe d'amis
qui recherchent le cal me et une cer-,
taine autonomie de séjour, il est pos-
sible de louer pour un mois, unej
semaine ou une fin de semaine des ;
maisons de campagne ou des chalets
tout équipés.

Rappelons que le «Gîte du Pas-
sant» estuneformuled'hébergement
créé par la fédération des Agricotours
du Québec.

Un guide à se procurer pour qui-
conque veutvivre l'expérience d'un
accueil chaleureuxdansdes maisons
et des lieux qui n'ont d'égal que la
diversité des personnalités de leurs
habitants •
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Par Linda Boisdair

Savez-vousqu'onfaitappelau Pro-
tecteur du citoyen pour une foule de
raisons : retards de l'administration
gouvernementale, diminution inatten-
due d'une prestation, se rvicesàlaclien-
tèle inaccessibles par téléphone... En
effet, le Protecteur du citoyen est un
organisme d'une grande utilité mais
qui, malheureusement, est peu connu
du public. Son rôle est primordial car il
peut intervenir dans le cas où desfonc-
tionnaires du gouvernementdu Qué-
bec ont commis des erreurs adminis-
tratives et pris des décisions qui peu-
ventêtrelourdesdeconséquencespour
les citoyennes et les citoyens.

Pourvous aider àfai reconnaître son
rôle, le Protecteurdu citoyen aproduit
une vidéocassette de 12 minutes expli-
quantclairementson travail. Un guide
de présentation et d'animation com-
prenant un jeu questionnaire et des
activitésaccompagnentlavidéocasset-
te.

La vidéocassette «Connaissez-vous le Pro-
tecteur du citoyen?» est disponible gratuite-
ment pour prêt de courte durée. Il suffit de
communiquer avec le Protecteur du citoyen
en composant le numéro sans frais
1 800 463-5070.

Chaque jour de nombreuses per-
sonnes, des hommes, desfemmes, des
jeunes, des personnes âgées sontvicti-
mes d'actes criminels. Ces actes crimi-
nels sont commis contre la personne
ou contre la propriété. Les victimes
sont souvent très démunies face au
processusjudiciaire.

U ne trousse d'i nformation et de for-
mation sur le processusjudiciaire cri-
minel a été créée pour répondre aux
besoi ns des intervenants auprès de ces
victimes. La trousse aidera également
ces victimes à composer avec les diffé-
rentes étapes du processus judiciaire.

Elle contient une vidéocassette de
22 minutesqui présente toutes les éta-
pes du processusjudiciaire, un guide

de formation, une affiche et un dé-
pliant.

Pour obtenir la trousse, s'adresser à:
La Fédération des ressources d'héberge-
ment pour femmes violentées et en difficulté
du Québec, O.P. 67, Succursale Longueuil,
Longueuil, Québec J4K 4X8, téléphone:
(514) 674-0324; télécopieur (514) 674-
0558.

L'Office national du film du Canada
et plusieurs agences et ministèresfédé-

raux ont produit une
collection de films
courtsetdynamiques

1 sur la réalité desfem-
mes au pays, à partir
de sujets aussi variés
que le travail, la fa-

mille, les aînées, l'immigration, l'agri-
culture, la violence conjugale... Ces
films sont produits dans le cadre du
Programme fédéral desfemmes et sont
disponiblesen location pour3$/jour.

On peut les commander ou obtenir des
renseignements en composant sans frais le
1 800 274-7710.

L'amélioration de la qualité des
médiasdépend largementdudévelop-
pementd'un esprit critique de la popu-
lation àleurégard. Actif de longuedate
dans la promotion du rôle démocrati-
que, éducatif et culturel des médias
dans notre société, l'Institut canadien
d'éducation des adultes (ICEA) annon-
ce la tenue de sessions de sensibilisa-
tion etd'éducation critique aux médias
à l'intention des associations commu-
nautaires, etc.

La trousse de l'ICEA comprend un
livre de référence, une vidéocassette
de sensibilisation et un guide d'anima-
tion. Ces sessions sont conçues pour
s'adapter aux besoins spécifiques des
groupes.

Pourquoi tout cela? Faire prendre
conscience de l'influence qu'exercé
sur nosopinions l'information diffusée
par les médias; favoriser le développe-
ment d'une attitude plus critique à
l'égard des méd ias.

Pour renseignements: ICEA, 5225 rue Béni,
Montréal (Québec) H2J 2S4; téléphone
(514) 948-2044; télécopieur (514) 948-
2046.

CO' ! . ( ' I ' ! • ' ! <

Dans le cadre de l'Année internatio-
nale de lafamille, la Fédération de l'âge
d'or du Québec(FADOQ) veut contri-
buer de façon concrète au rapproche-
mentdes générations. Le projet Com-
plices action! veut favoriser l'interac-
tion entre les personnes aînées et les
membres d'autres générations, en leur
don nant l'occasion de vivre des activi -
tés communes.

UneQuinzainedel'intergénération
aura lieu du 18 septembre au 2 octobre
1994. Un colloque provincial et des
jeux provinciaux intergénérationnels
constitueront deux des événements
majeurs de cette Quinzaine.

Les organismes et regroupements
de toutes sortes sont invités à devenir
des complices en action en organ isant
des activités intergénérationnelles, que
ce soit dans le domaine du sport, du
loisir, de l'éducation, de lasanté, de la
science... à chacun de faire preuve de
créativité!

Toutes les activités seront inscrites
dans le programme officiel de la Quin-
zaine de l'intergénération avec men-
tion du groupe organisateur, à la condi-
tion qu'elle se déroule durant laQuin-
zaine, qu'elle regroupe des personnes
aînées et des membresd'au moins une
autre génération (moins de 50 ans) et
que le formulaire d'inscription ait été
expédié avant le 30 juin 1994.

Pour obtenir des informations additionnel-
les: Projet intergénérationnelFADOQ, 2750
Chemin Sainte-Foy, suite 221, Sainte-Foy
(Québec) G1V1V6; téléphone (418) 656-
0707; télécopieur (418) 656-4198.
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À l'occasion de la fête de Noël
le conseil d'administration de
l'AFEAS locale Saint-Domini-
que, région Saguenay Lac St-
Jean-C.Cv remettaitun chèque
de 285$ (fruit d'une partie de
carte) à Madame Marie-Josée
Baril pour l'ouverture d'une
cuisine collective.

Claire T.-Savard,
comité promotion

De gauche à droite: Monique Tremblay-B. vice-
présidente), Danielle Bédard (La Fée As et conseillère),

Marie-Josée Baril (responsable du projet), Annette
Lachance (trésorière), Thérèse Lachance (présidente),

Géraldine Fradette (secrétaire), Éva Tremblay (conseillè-
re) et Claire Savard (conseillère).

Çaboug' . '

L'AFEAS locale Saint-Domini-
que, région Saguenay Lac-St-
Jean-C.-C. est bien vivante et
dynamique. Lorsdusouperdes
fêtes, nous avons souligné la
venue de 9 nouvelles mem-
bres. Chacune recevait la po-
chette d'accueil de l'AFEAS et
remettait une fleur à sa marrai-
ne. Participation nombreuse, accueil chaleureux, souper délicieux, scketh
humoristiquesurlafamille, du folklore à lachanson québécoise. Soirée réussie
dans une atmosphère d'échange etd'amitié.

Claire T-Savard, comité de promotion

a.

Dernièrementl'AFEAS locale Saint-Victoire, région Riche-
lieu Yamaska, perdait la fondatrice de leur AFEAS locale,
Madame Josée Deschenaux-Antaya, décédée à l'âge de 94
ans.

Mme Deschenaux-Antaya fut également fondatrice des
cerclesSt-Ai me de Richelieu en 1948, St-Louisde Richelieu
en 1949 et St-Roch de Richelieu en 1950.

Assidue à toutes les réunions mensuelles, elle tenait à l'ordre et au respect des
procédures. Nous avons souventeu recoursàses conseils. Femmede caractère,
déterminée et sociable, elle a été précieuse à notre AFEAS etelleaété présente
avec nous jusqu'à l'âge de 92 ans.

Jeannine Daunais, présidente

Juin 1994 - Femmes d'ici 27



Par Lise Girard

Les rédactrices du dossier annuel à l'AFEAS complè-
tentactuellementleurtravail. On prévoitl'expédition et
la distribution en août. Le dossier d'étude constitue, pour
les AFEAS locales, un outil detravail. En plusde l'informa-
tion générale concernant lessujets d'étude et les thèmes
d'art etculture, on y retrouve des suggestions d'activités,
des techniques d'animation, des bibliographies... Les
titresdu prochain dossier: «Seule, isolée: enferou para-
dis?», «Le mal de vivre», «Active dans mon milieu, pour-
quoi pas moi?», «Reconnaissance du rôle parental»,
«Conserves nouvelle vague», «Tout le monde le peut
(expression parlesarts)», «Courtepointe moderne», «Pré-
veniretguérir».

Toutes les membres AFEAS peuvent commander le
dossierens'adressantdirectementau siège social. Il suffit
de nous faire parvenir vos coordonnées (vous pouvez
utiliser le coupon suivant ou nous donner les informa-
tions sur une feuille de papier) accompagnées d'un
chèque ou mandat de 20$ d'ici le 15 juillet. Veuillez
cependant prendre note que toutes les présidentes
locales recevront automatiquement un exemplaire de
ce dossier (l'AFEAS locale recevra une facture de la
région). Ne commandez donc pas de dossier pour votre
présidente.

' Votre no m:

? Votrenumérodemembre*:

! Votre adresse:

; Code postal

; * Voir votre étiquette apposée sur Femmes d'ici pour ,
1 votre numéro de membre. ;

! Retournez ce bon de commande accompagné d'un
\ chèque ou mandat de 20$ d'ici le 15 juillet au siège
\ social de l'AFEAS, 5999 de Marseille, Montréal H1N
i 1K6,

AnjunaLangevin,originaireduSaguenayetétudiante
àl'InstitutMaritime de Rimouski,devientlarécipiendaire
1994 de la Bourse défi offerte par l'AFEAS (1000$).
Anjuna suit un cours en navigation. Son groupe se
compose de 7 étudiantes et de 45 étudiants. Elle a
terminé un stage de 12 mois sur les navires marchands et

elle complète actuellementsaqua-
trième session (le cours comporte
six sessions). Dans son texte de
présentation, Ajuna souligne:
«Avant mon stage de l'hiver der-
nier, je n'étais même pas certaine
que ce soit faisable sans problèmes
pour une femme. Je pense mainte-
nant que peu importe les peuples et
les langages, l'acceptation à bord
d'un navire est une question d'attitude. Mais, il faut rester
réaliste... Force m'est de constater que cette place n'est
pas si évidente pour tous: plusieurs craignent l'entrée des
femmes dans leur profession et la lutte égalitaire entreprise
par nos mères n 'est pas encore un fait acquis».

•'• ' S

Ajuna Langevin

Le congrès annuel de l'AFEAS se déroulera cette
année les 18-19-20 aoûtdans la belle région du Sague-
nay Lac St-Jean, pi us précisément à l'hôtel Le Montagnais
de Chicoutimi. Vous êtes invitées à y participer et à
réserver d'ici le 15 juin vos forfaits de séjour. Les forfaits
comprennentchacun 2 couchers, 2 dîners, le soupergala
etl'inscription (prix par personne: 152$ en occupation
quadruple, 157$ en occupation triple et200$ en occu-
pation double). Pourréserver, utilisezlesformulairesque
vos régions mettent à votre disposition.

18 août
Inscriptions (14hOO à 18hOO).
Assemblée générale: adoption de rapports(7 9hOOà 21hOO),
Visite de la région et réception au Vieux Port de Chicoutimi
(21hOOà23hOO).

19 août
Ateliers de discussion et d'échange sur le suivi au congrès
d'orientation de 1991 (8h30à 72r»QO).
Étude en plénière des propositions soumises par les AFEAS
régionales (14hOO à 17hOO).
Soirée gala: sou per,allocutiondel'invitéed'honneur, remi-
se des parchemins «Honneur au mérite», des prix Azilda-
Marchand etSoiange-Fernet-Gervais, tirages, lancementde
la campagne de recrutement, spectacle...

20 août
Célébration de la parole (BhOO à 9hOO).
Suite de la plénière sur les propositions soumises par les
AFEAS régionales (9hOO à UhOO).
Synthèse des discussions en ateliers sur le suivi au congrès
d'orientation (14hOO à 14h45).
Réflexion sur le financement de l'AFEAS (14H45 à 15hl5).
Élections (15h15 à 15hS5),
Clôture (16HOO).
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par Paula Provencher-La-mbert

Q.- Qui m'aurait dit en 88-89 quand j'ai
signé en tant que membre AFEAS la péti-
tion demandant au gouvernement une
Loi favorisant l'égalité économique des
conjoints, que j'aurais à me prévaloir de
cette dernière? (Ce sera pour les autres,
pas pour MOI!). J'étais celle dont le mari
ridiculisait la venue probable de cette Loi
et qui se vantait à gauche et à droite de
n'avoir pas signé le «fameux papier» qui
était en fait la renonciation.

Après 29 ans de loyaux services, je suis
présentement en instance de divorce et
j 'utilise la loi 146; grâce à elle j'ai quelque
chose pour m'appuyer afin de nous évi-
ter, à mon enfant et à moi, le seuil de la
pauvreté que tant de femmes ont subi
auparavant.

Merci à vous toutes membres et diri-
geantes AFEAS, continuez votre travail de
«pression gouvernementale». Grâce à
votre acharnement et votre vigilance vous
aidez les femmes à se relever la tête haute
après le dur coup d'une séparation ou
d'un divorce.

Un verseau

R.- Quelle générosité de coeur de bien
vouloir partager l'expérience que vous
vivez avec vos amies de l'AFEAS. A toutes
celles qui disent encore «Qu'osse ça me
donne d'être membre AFEAS?», lisez et
relisez cette lettre, jusqu'à ce que vous
compreniez l'importance de s'entraider
entre femmes, de rester regroupées en
association afin d'obtenir des droits et des
lois qui rendent justice aux femmes, com-
me le loi 146.

Quoi qu'on en pense, un jour ça
pourrait être notre tour et cette loi évite à
des milliers de femmes de se faire dire lors
d'unjugementdeséparationoudedivor-
ce «Madame, vous n'avez rien».

À. nroixxs de Paccucil
! I

Q.-Lorsque les groupes AFEAS organisent
un rassemblement important, il serait
nécessaire de prévoir l'accueil dans le
détail. Sans doute que quelqu'un nous
reçoità la porte, mais dépassé l'entrée...?
Les indications sur papier avec flèche à
l'appui, c'est un peu froid et ne suffit pas
pour une information adéquate.

Renouvelez votre cotisationd'icile 20 juin et participezautiraged'unprix
de 500$ offert par Natrel (distributeur de produits laitiers).

Rien de plus simple! Remettez, avant le 20 juin 1994, à la secrétaire de
votre AFEAS locale, le présent coupon dûment complété (voir verso) en
même temps que votre renouvellement de cotisation 94-95. Votre
secrétaire locale expédiera le tout (formulaires de cotisations et coupons
de participation) à la secrétaire régionale avant le 30 juin 1994.

Le tirage aura lieu le 19 août 1994 (22hOO) à l'hôtel Montagnais de
Chicoutimi dans le cadre du congrès annuel de l'AFEAS.

Serait-ce trop demander aux organisa-
trices de personnaliser davantage la ré-
ception des femmes «ordinaires» simple-
ment membres AFEAS?

Pourquoi ne pas confier le mandat de
réceptionniste ou hôtesse à quelques
bénévoles AFEAS, nommées spécifique-
ment pour recevoir, accompagner les
arrivantes, leur indiquer les places pré-
vues, que ce soit à la salle de conférence
ou à la table s'il y a repas.

Ainsi on éviterait le désagrément de se
voir refuser une place libre ici ou là parce
que des amies ont réservé pour des retar-
dataires. Que faire? Rester debout, jeter
un coup d'oeil circulaire sur l'assemblée
déjà installée? Attendre qu'une main bien-
veillante se lève pour inviter? Ou retour-
ner chez-soi?

Germa/ne

R.- Vous demandez que faire? Surtout ne
pas retourner chez-soi. Écrire plutôt au
courrier comme vous le faites en ce mo-
ment ou en faire part aux organisatrices
dans le but d'améliorer cette situation
pour une prochaine fois. Ce n'est certes
pas par mauvaise volonté, mais cela arrive
parfoisquenousnégligionsl'accueiletce,
à quelque niveau que ce soit. Pourquoi?
Parce que nous sommes trop occupées à
ne pas lâcher la petite «gugusse» prévue à
l'ordre du jour et qui est quelquefois plus
secondaire que le bonjour, la poignée de
main et l'accompagnement aux tables.

C'est comme lorsque nous rece-
vons à la maison. Laisserions nous une
invitéedebout prèsdelaporte? Eh bien
non! C'est une question de cordialité.

Pensons-y toutes ensemble et lors
d'une prochaineactivité, organisons-nous
pour être bien organisées. L'accueil c'est
une priorité! «
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